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SUH LE» l'AS DES HÉCOLLETS 2S

Le cap est superbe. Haut peut-être de 500 pieds, il descend à
pic dans la mer. Son sommet est dominé par une immense croix.Aa tiers de sa hauteur, sur un entablement naturel, est bâti le phare
avec la maison du gardien

; k Parrière-plan, sur la grève, le villaee'
avec une église en briques. Le navire stoppe au large, et de la côte
arrivent des barques de iiccheurs. Même manège qu'à Méchin •
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Du Cap Chastes nous filons sur Sainte-Anne-dcs-Monts La mer
est devenue grosse; c'est le lontr.n.oup, pnraît-il, d'une tempête dans
e golfe, et peut-être 1 annonce .lune tempête pour demain; parfois
la houle devance le vent, me dit-on; nous verrons demain. Pour lemoment la surface unie de la mer s'est changée en une étenduemouvante de collines et de vallons aux courbes gracieusement fondues
e se rédant à ,..,r.. de vue. C'est grandiose. Le bateau fait de,
^ ongccs superbt

, mais c est le tangage; mais c'est le mal de mer.Jleaa.. Déjà deux Anglaises sont malades, et moi-même je me sensmai à i aise. Au souper, la moitié des passagers sont absents A huit
heures, harassé et voulant échapper nu terrible mal qui me gagne deplus en plus, je me couche. Nuit sans sommeil. I* tangage, le bruit
des manoeuv^res au dc-hargcmct des marchandises à Mont-Louis,
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" .**7«''""'' c' »>>'™ postes, m'empêchent de fermer l'oeilA Mont-Louis, le navire stoppe doux heures au large, attendant l'aubedu jour pour avancer et faire les stations suivantes; il serait impos-

sible aux barques par cette grosse mer d'accoster le navire de nuit!
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""'" """ 1''"''= monelnnc .lans un rielihargé de nuages, et de la brume; la houle est encore plus fortequ nier. A 8 heures nous arrivons en vue de Orande-Vallée, où il v aun quai à eau profonde. Le bateau manoeuvre pour pénétrer derrière

pécheur» ,1e lendro.t _ une vingtaine -, vêtus d'imperméables faitsde grosse toile goudronnée puis huilée, coiffés du "saouesse" etcimussés de hautes bottes à l'épreuve de l'eau, viennent à bord se
nieler à lequipage.

Orande-Vallée est un excellent |»stc pour la pê<.he à la morue,"n prend ce poisson ici même sur la côte, et la boette de haren.' vabonde ce qu, est essentiel. De fait, le bateau prend ici une cargai;onde morue en consignation .1,. T.iverp.wl via Québec
Le capitaine hésite à partir pour Caspé, où il ne pourra entrer,

lit-il, par mi temps pareil, A i) heures le bateau démarre et va jeter(ancre au large; ,1 y sera plus en sûreté que proche de la grève où
H y a danger de talonner, si quchpio vague de fond soulève le navire
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impétuosité sur les brisn.its et par-dessus le nuai; le n,v,>e .,-i'.iit é'é
cMgiout. Du large où nous sommes en sûreté le spectacie est ma^n'i-
tique. A un mille environ à l'ouest du quai un cap élevé se prolo'ngo


